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PRÉSENTATION DE L’AUTEUR

PRÉSENTATION DE L’OBSERVATOIRE

Sous la direction de François Mabille, politologue, spécialiste de géopolitique des 
religions, l’Observatoire géopolitique du religieux de l’IRIS a pour objectif de bâtir 
l’édifice nécessaire pour une compréhension saine et exacte des enjeux s’impo-
sant au monde contemporain à travers les questions du Sacré. Ses prérogatives 
sont : identification et explicitation des points crisogènes contemporains ; sugges-
tions pour éviter à ces derniers de prendre des dimensions incontrôlables ; retours 
sur des exemples historiques permettant de mieux comprendre les logiques du 
moment.
L’Observatoire est co-animé avec le Centre international de recherche et d’aide 
à la décision (CIRAD-FIUC).

@InstitutIRIS



Les derniers conflits armés de la Russie en Ossétie, en Abkhazie, et surtout en Ukraine depuis 

2014 sont en étroite relation avec le concept du « monde russe ». Leitmotiv du néo-

impérialisme russe, il vise à inclure en une sphère russe transnationale les territoires 

périphériques où vivent les Russes (Ukraine, Biélorussie, Moldavie…). Les réseaux diasporiques 

hors frontières doivent être unis à cette sphère. Une partie tente toutefois de se libérer de ce 

joug, à l’image de l’évêque russe Jean de Doubna qui suppliait le Patriarche Kirill « de faire tout 

son possible pour que cesse cette guerre effroyable qui divise le monde et sème la mort et la 
destruction1 ». 

Ce « monde russe » a « un centre politique commun (Moscou), un centre spirituel commun 

(Kiev comme « mère de toutes les Rus’ »), une langue commune (le russe), une Église commune 

(l’Église orthodoxe russe, Patriarcat de Moscou), et un patriarche commun (le patriarche de 

Moscou), qui travaille en « symphonie » avec un président national commun pour gouverner et 

pour défendre une spiritualité, une moralité et une culture commune qui lui sont propres2 ». 

Cet ensemble centrifuge de la mondialisation vise à s’opposer à l’Occident, considéré comme 

corrompu, gangréné par un soi-disant libéralisme décadent, opposé aux valeurs dites 
traditionnelles. 

Un rôle particulier est accordé à l’Église orthodoxe russe qui justifie « religieusement » cette 

idéologie dans la guerre de l’information. Impérialiste comme le gouvernement russe, son 
influence est toutefois limitée. Elle constitue néanmoins une alliance particulière de l’autel 

asservie au trône du pouvoir politique. Cet appui se manifeste dans trois symboles significatifs. 

Le premier est lié au verbe. Les propos de Vladimir Poutine sur les nazis ukrainiens sont en échos 

avec ceux du Patriarche Kirill évoquant les forces du mal opposées à l’unité du « monde russe ». 

L’Église contribue à renforcer la dimension métaphysique et métapolitique de la lutte armée de 
cette idéologie. Voici ce que le Patriarche affirmait quelques jours après l’invasion russe en 

Ukraine, à l’occasion du centenaire des persécutions l’Église orthodoxe russe par le pouvoir 

bolchévique : « Que le Seigneur garde notre Église dans l’unité. Que le Seigneur protège de 
la guerre fratricide les peuples qui font partie d’un espace unique, celui de l’Église 

orthodoxe russe. Ne donnons pas aux puissances extérieures obscures et hostiles 

l’occasion de se moquer de nous, faisons tout pour préserver la paix entre nos peuples, en 

1 Métropolite Jean de Doubna, « Lettre ouverte à Sa Sainteté Cyrille Patriarche de Moscou », Archevêché des églises 
orthodoxes de tradition russe en Europe occidentale, Patriarcat de Moscou, 9 mars 2022. 
2 Académie, d’études théologiques de Volos, « Déclaration sur l’enseignement du « monde russe » (Russkii mir) », 13 
mars 2022. 



 

même temps que pour protéger notre Patrie historique commune de toutes actions 

extérieures, qui peuvent détruire cette unité3. »  

Le deuxième symbole est architectural. C’est celui de la Cathédrale aux forces armées russes 

achevée le 9 mai 2020. Outre l’écosystème atypique du Parc Patriotique juxtaposé à la vie 

liturgique de la cathédrale, ses fresques syncrétistes synthétisent cette alliance. La Crimée 

annexée y est par exemple déjà peinte. La victoire militaire du « monde russe » constitue une 

nouvelle religion civile. Les proportions de la cathédrale en sont une expression forte. La voute 

censée représenter les cieux qui « proclament la gloire de Dieu » (Psaume 18,2) est constituée 

de quarante vitraux où sont représentées des médailles et récompenses militaires : la gloire de 

Dieu est assimilée à la gloire militaire. L’autel est aussi désormais le nouveau support pour 

célébrer un mythe victorieux russe en soutien au pouvoir du trône actuel. La propagande 

politico-religieuse est subtile et marque les centaines de milliers de visiteurs. Elle a su se 

métamorphoser habilement, en écho à l’alliance entre l’Église et Staline lors de la Grande 

Guerre patriotique.  

Un syncrétisme politico-religieux : la Cathédrale des forces armées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’était il y a 75 ans, le 8 mai 1945 à 22h43, la signature de l’acte de capitulation de 
l’Allemagne. La guerre de 1418 jours et nuits prit fin. La cathédrale des Forces armées 
repose sur 435 pieux (4+3+5=nombre des apôtres) d’une longueur de quinze mètres, 

 
3 Jivko Panv « Homélie du patriarche de Moscou, prononcée le 27 février 2022 à la cathédrale du Christ sauveur », 
Orthodoxie.com, 28 février 2022. 



 

évoquant la bannière de la Victoire de la 150e division d’infanterie hissée sur le Reichstag 
le 30 avril 1945. Les marches du temple sont issues des armes nazies fondues. 

Le dernier symbole important de l’Église comme appui au sein de cette guerre de 
l’information en lien avec le « monde russe » concerne les médias et le monde de la 
culture. L’Église s’est de nouveau inscrite dans ce processus. L’intellectuel organique, le 
métropolite influent de Crimée Tikhon Shevkunov dirige habilement cette dynamique par 
le site internet dont il est le rédacteur en chef, Pravoslavie.ru, ses films comme « La chute 
d’un empire : la leçon de Byzance » et l’ensemble de ces musées et parcs historiques 
dans le projet « Histoire de la Russie — Mon histoire4 ». Ce « mycélium médiatique » a un 
seul objectif, celui de maintenir l’unité du « monde russe » en un môle indéfectible 
encerclant et victorieux. « Partout ailleurs, la culture corrige la religion. Ici, c’est la 
religion qui corrige la culture » comme l’affirme le théologien Jean-François Colosimo.  

La guerre totale de la Russie en Ukraine montre l’importance de l’imbrication du fait 
religieux au cœur des stratégies d’influences culturelles et cultuelles. Le théologien 
ukrainien Cyril Hovorun précise même que l’idéologie du « monde russe » n’est pas que 
nationaliste, mais que certains de ses éléments la rapprochent d’une « théologie 
totalitaire » dont la nécessité est d’être « dépoutinisée »5. 

En réaction, le phénomène religieux en tant que tréfonds de l’identité ukrainienne est en 
pleine mutation. Se détacher de toute ingérence de l’Église de Moscou semble être une 
nécessité vitale : une nouvelle Église orthodoxe d’Ukraine est reconnue dès 20186. Son 
métropolite Épiphane affirme que « la véritable Église locale du peuple ukrainien a pu 
établir en peu de temps son unité et son identité, développer sa structure et gagner le 
soutien de la société ukrainienne7 ».  Une partie croissante de la population de l’Ukraine 
célèbre désormais Noël dans sa langue en suivant un nouveau calendrier liturgique. 
L’Ukraine ne fait que se forger semaine après semaine une identité cultuelle et culturelle 
renouvelée. 

 

 
4 Memory Lane Museum, « About us », 1418museum.ru/about/ 
5 Gwendal Piégais, « Cyril Hovorun : « L’idéologie du ‘monde russe’ sous-tend la guerre en Ukraine » », Le Courrier 
d’Europe centrale, 13 mars 2022. 
6 Église orthodoxe d’Ukraine, « About us », pomisna.info/uk/ 
7 Église orthodoxe d’Ukraine, « Déclaration du Primat à l’occasion du quatrième anniversaire du Conseil de 
l’Unification », 18 décembre 2022. 
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